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Mais qu'est-ce donc 
que le péché ?... 

 

 

 
 
 

DIEU 

Te 

pardonne 

J'ai péché 

contre  

DIEU ! 

Alors David se mit à jeûner, à prier, à demander pardon jour et nuit… 
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Pécher, est-ce si grave ?... 
 

INTRODUCTION 
 
 
 On pourrait se demander si la Bible, le Livre de la révélation de DIEU aux hommes, parle d'autre 
chose que de DIEU… et du péché… 
 

Le péché concerne notre relation à DIEU !  
 

  

 Nul besoin d'avoir fait des études religieuses pour sentir une gêne ou une culpabilité quand, après 
avoir doublé en franchissant une ligne blanche, se profilent au bout de la route des silhouettes de 
motards de la gendarmerie… Cela s'appelle une infraction, on peut l'appeler "connerie". Cela ne sera 
péché que si je perçois que ma relation à DIEU est également impliquée en ce domaine…  
 
 

 Le psaume 50, attribué à David, commence ainsi : 
 Pitié pour moi, mon DIEU, dans ton amour ! 
 Selon ta grande miséricorde, efface mon péché ! 
 Lave-moi tout entier de ma faute, 
 purifie-moi de mon offense. 
 
 Oui, je connais mon péché, 
 ma faute est toujours devant moi. 
 Contre Toi et Toi seul, j'ai péché: 
 ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait ! (Ps 50, 3-6) 
 

 David a forcé Bethsabée à l'adultère. Pour le cacher, il a essayé de tromper son mari, et 
finalement, il s'arrange pour le faire tuer au combat. Comment peut-il dire : "Contre Toi et Toi seul, j'ai 
péché" ? 
  
 Humainement, David est responsable d'adultère, de meurtre. Mais il comprend aussi, grâce au 
prophète Nathan, que sa relation à DIEU, au DIEU de l'Alliance est blessée mortellement ! 
  
 

Mais cette relation à DIEU est-elle aussi vitale pour nous que pour David ? 

 
 
 
 Sans l'intervention du prophète Nathan, David n'aurait pas réalisé, pris conscience de son péché. 
Car le péché est rupture de la relation, de la communion avec DIEU, il enferme dans un aveuglement à 
l'égard des choses de DIEU, et donc du péché lui-même : "Tous les hommes sont pécheurs, ils sont tous privés 
de la Gloire de DIEU" (Romains 3,23) ; "Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous égarons nous-
mêmes, et la Vérité n'est pas en nous" (1 Jean 1,8).  
 
 La prise de conscience du péché est donc le commencement d'une grâce de restauration de la 
relation de l'homme à DIEU. Paradoxalement, la prise de conscience du péché est commencement du 
Salut, de l'accueil du Par-don. 
 



 3 

 
 
 
 
 
 

I- PECHER, C'EST OUBLIER DIEU… 
  
 Quand Nathan révèle à David son péché, il lui dit : " Pourquoi as-tu méprisé le SEIGNEUR et fait 
ce qui lui déplait ?" (2 Samuel 12,9) et David répondra : "J'ai péché contre le SEIGNEUR !"  
Le péché de David, c'est d'abord d'avoir mis sa relation au DIEU Vivant entre parenthèses pour 
n'écouter que son désir, sa pulsion. 
  
 Cet oubli du DIEU de l'Alliance, c'était déjà le péché du peuple en Egypte et dans le désert :  

 

 "Nos pères en Egypte n'ont pas compris tes merveilles, 
 ils n'eurent pas souvenir de ton grand amour… 
 Ils coururent oublier ses actions, 
 ils n'attendirent même pas son projet…. 
 Ils oubliaient DIEU qui les sauvait…"  (Ps 105, 7-13-21)  
 
 
 DIEU est le Créateur, de qui nous recevons tout !  Connaître DIEU, c'est Lui rendre grâce et 
gloire (Romains 1,21).  
 DIEU est SEIGNEUR, Il propose son Alliance : Le connaître, c'est faire mémoire de tout ce qu'Il 
a fait pour nous.  
 
 

  Le péché est donc d'abord dans l'amnésie et l'ingratitude qui nous font user des biens sans 
référence au Créateur, sans action de grâce, comme si nous en étions la source… dans l'amnésie qui nous 
fait crier vers Lui comme s'Il était sourd, comme s'Il n'était pas déjà intervenu pour nous… 
 

  Le salaire de cette amnésie, c'est que nous nous livrons à nos propres convoitises et au 
mensonge (Romains 1,24-32 ou encore Exode 32,1-6).  
 
  Pécher, c'est donc vivre de manière à se rendre incapable d'accueillir l'appel à naître à sa 
vocation véritable, à naître d'En-Haut (Jean 3,3-5). 
  
  Le remède, c'est l'anamnèse, l'action de grâce, où nous redisons les merveilles que DIEU a fait, 
garanties des merveilles que DIEU fera encore pour nous. 
 
  Il nous faut choisir entre la culture du ressentiment, de la revendication, de l'auto-justification 
ou celle de l'action de grâce, de l'eucharistie, de la gratitude : la décision est urgente… 
 
 
 
 

Tout ce qui n'est pas vécu dans l'action de grâce est péché, perdu. 
Tout ce qui n'est pas repris dans l'action de grâce est définitivement perdu… 
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II- PECHER, C'EST RATER LA CIBLE, C'EST "DESOBEIR" 
  
 C'est le sens du verbe 'amartano' en grec, un des mots les plus habituels pour évoquer l'action du 
péché… 
 Pécher, c'est passer à côté de ce pour quoi nous avons reçu la vie sur cette terre, c'est se mettre 
en travers de son propre avenir, de son propre bonheur… 
 
 Dans le récit du péché des premiers parents (Genèse 3), le péché est présenté comme une 
désobéissance qui entraîne catastrophe sur catastrophe au lieu de la jouissance désirée. 
 
 Désobéissance : comment entendre ce mot sinon dans la lumière de la Parole et du premier des 
commandements : "Ecoute, Israël : le SEIGNEUR notre DIEU est le SEIGNEUR UN !" 
  
 L'homme est d'abord invité à "écouter" la Parole que le SEIGNEUR lui adresse, car cette Parole 
est Source de Lumière, de Vie. Il s'agit d'une "écoute" non pas mécanique, mais de tout l'être. C'est avec 
tout ce qu'il est, avec toute son intelligence et toute ses forces, que l'homme est appelé à "écouter" pour 
recevoir la Parole de DIEU non pas comme une parole humaine mais comme "Parole de DIEU" (1Thessaloniciens 

2,13). 
 
 Faute d'avoir "écouté" la Parole, l'homme a accueilli la suggestion illusoire du serpent… "DIEU 
les a livrés à une façon de penser dépourvue de jugement"  (Romains 1,28). 
  
 Le péché est désobéissance non comme peccadille d'un enfant, mais comme ignorance et refus de 
la Parole de Vie. Si effectivement "le CHRIST est notre Paix… Il voulait ainsi rassembler les uns les autres en 
faisant la paix, et créer en Lui un seul Homme nouveau" (Ephésiens 2,13-15), vais-je pour ma part concourir à la 
construction de cette humanité nouvelle, capable de refléter la Gloire de DIEU, devenant le Corps du 
CHRIST, du Ressuscité ?  
 
 
  

  Quelle est la qualité de mon "écoute" de la Parole de DIEU ? Cette "écoute" m'entraîne-t-elle à 
l'amour de DIEU et à l'amour du prochain ? 
 
  "Ecouter" la Parole de DIEU, c'est entrer dans cette croissance que DIEU désire pour ses 
enfants bien-aimés, et que la Parole initie… 
 

  "Ecouter" la Parole de DIEU, c'est entrer de plus en plus dans la vocation qui est la nôtre : 
celle de devenir "fils", à la "ressemblance" du FILS "qui nous a aimés et S'est livré pour nous" (Galates 2,20)… 
 
   "Ecouter" la Parole de DIEU, c'est entrer de plus en plus dans ce Dessein de DIEU "qui veut 
que tous les hommes soient sauvés" (1 Timothée 2,4). 
 
 

 

Mais JESUS répondit :  
« Il est écrit : Ce n'est pas seulement de pain que l'homme doit vivre,  

mais de toute parole qui sort de la bouche de DIEU. »  

(Matthieu 4,4 citant Deutéronome 8,3)  
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III- PECHER, C'EST CONTRISTER L'ESPRIT-SAINT… 
  
 "Il s'agit de vous défaire de votre conduite d'autrefois, de l'homme ancien qui est en vous, corrompu par ses 
désirs trompeurs. Laissez-vous guider intérieurement par un esprit renouvelé. Adoptez le comportement de 
l'homme nouveau, créé saint et juste, à l'image de DIEU." (Ephésiens 4,22-24) 

 Saint Jean parle de ne pas avoir "l'amour du monde… Tout ce qu'il y a dans le monde : les désirs 
égoïstes de la nature humaine, les désirs du regard, l'orgueil de la richesse, tout cela ne vient pas du PERE, mais 
du monde." (1 Jean 2,15-16) 

  
 "… Elle demeure en vous l'Onction par laquelle Il vous a consacrés, et vous n'avez pas besoin qu'on vous 
instruise. Vous êtes instruits de tout par cette Onction qui est Vérité et non pas mensonge ; (en) suivant ce qu'Elle 
vous a enseigné, vous demeurez en Lui (le FILS)." (1 Jean 2,27)   
 " En vue du Jour de votre Délivrance, vous avez reçu en vous la marque du SAINT-ESPRIT de DIEU : 
ne Le contristez pas ! Faîtes disparaître de votre vie tout ce qui est amertume, emportement, rivalité, colère, éclats 
de voix ou insultes, ainsi que tout espèce de méchanceté. Soyez entre vous pleins de générosité et de tendresse : 
pardonnez-vous les uns les autres comme DIEU vous a pardonnés dans le CHRIST." (Ephésiens 4,30-32) 
 

 Que ce soit le langage de Saint Paul ou celui de Saint Jean, il est clair que la vie chrétienne est 
accueil d'une vie nouvelle, dans la mouvance de l'ESPRIT-SAINT et en rupture avec les comportements 
d'un monde, d'une humanité en refus de DIEU.  

La seconde conversion dure toute la vie ! On raconte que, peu avant sa mort, abba Arsène (ascète du 4ème 
siècle) entend le démon lui dire : " Arsène, tu m'as vaincu ! " Abba Arsène ouvre un œil et dit : "Pas 
encore… " 

 
 

  Est-ce que j'accueille ce combat, ce travail de conversion permanente, de rééducation de mes façons 
spontanées, mais en fait héritées, de penser, d'agir et de réagir, et même de prier ? 
 

  Est-ce que j'apprends à me laisser guider par l'ESPRIT-SAINT sur des chemins de communion, 
d'unité, de véritable humanité ?  
 
 
 
 
 

"Puisque l'ESPRIT nous fait vivre, laissons-nous conduire par l'ESPRIT."  
(Galates 5, 25) 
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En guise de conclusion… 

 
 Il y a d'autres manières, plus courantes, de présenter ce qu'est le péché : comme atteinte aux "Dix 
Commandements", ou aux "valeurs évangéliques", ou manquement à l'amour-charité… Il faut les 
connaître pour avoir le désir d'en dire encore autre chose…  
 

Dans ces quelques pages, il a paru intéressant, stimulant :  

o de réfléchir plutôt à partir du verbe "pécher" (le verbe décrit une action…), de préférence au 
substantif "péchés" (qui indiquent le résultat) ;  

o d'envisager ce que le péché entraîne d'abord sous l'angle de notre relation à DIEU : cette 
approche a permis, à partir des verbes "oublier" et "désobéir", de retrouver la structure trinitaire 
de notre foi. Pécher, c'est meurtrir, blesser trois relations vitales : nous n'en avons le plus 
souvent pas conscience ! Mais d'où pourrions-nous recevoir la vie sinon dans cette triple relation 
de DIEU à nous ?  

 
 
 DIEU dit : "Faisons l'homme à notre Image, selon notre Ressemblance" (Genèse 1,26). Selon St Paul, le 
CHRIST "le FILS bien-aimé… est l'Image du DIEU Invisible" (Colossiens 1,15), et c'est l'ESPRIT-SAINT 
qui opère en les membres de son Corps un travail de sanctification, c'est-à-dire qui nous amène à Lui 
ressembler pour que nous reflétions "tous la Gloire du SEIGNEUR, et nous sommes transfigurés en son 
Image avec une gloire de plus en plus grande, par l'action du SEIGNEUR qui est ESPRIT" (2 Corinthiens 3,18). 
 
 Pécher rend l'homme incapable d'une relation vraie au DIEU Vivant : "DIEU" n'est plus pour 
l'homme pécheur qu'une idole… qui entre en concurrence avec l'homme…   
En JESUS--CHRIST, DIEU a pris l'initiative de redonner à l'homme cette capacité à Le connaître et à 
entrer dans une Alliance. Le péché et la mort implosent dans la manifestation de l'engagement de DIEU 
pour l'homme et DIEU Se révèle comme Communion Trinitaire accueillant l'humanité en Elle-même : 
"De toutes les nations faites des disciples, baptisez-les au Nom du PERE, et du FILS, et du SAINT-ESPRIT !" 
(Matthieu 28,19). 
 
 "Rendre grâce", "obéir", "bâtir l'unité" sont comme les trois modes d'exercice des trois relations à 
vivre avec le PERE, le FILS et l'ESPRIT-SAINT. Libéré par la grâce du baptême de l'aliénation causée 
par le péché, je dois ré-éduquer mes capacités fragilisées de rendre grâce, d'obéir, de bâtir l'unité afin de 
mieux vivre ces trois relations qui me divinisent…   
  
 Ces relations s'incluent les unes les autres : la relation au PERE appelle la relation au FILS 

("celui qui refuse le FILS se sépare du PERE, et celui qui reconnaît le FILS trouve en même temps le 

PERE" 1 Jean 2,23) ; la relation au FILS implique celle au PERE et appelle au Don de l'ESPRIT. Et 

l'ESPRIT ne vient que là où la Parole est accueillie… C'est l'ESPRIT-SAINT qui fait de moi un fils, à la 
ressemblance du FILS, c'est l'ESPRIT-SAINT qui me donne un cœur filial, eucharistique, capable de 
m'écrier, uni à JESUS : "Abba, PERE !" (Galates 4,6).   

 

 Et c'est dans l'Eucharistie que ces relations se renforcent mutuellement et se vivent :  
 

Par Lui, avec Lui et en Lui,  
à Toi, DIEU le PERE Tout-Puissant,  

dans l’Unité du SAINT-ESPRIT,  
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles !  

Amen ! 
 
 Alors, "pécher", est-ce si grave ?  
Celui, celle qui a goûté, expérimenté l'Amour de DIEU, celui, celle qui désire une vie plus "Vie" le sait… 
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Je vous le dis :  
vivez sous la conduite de l'ESPRIT de DIEU ! 

Alors vous n'obéirez pas aux tendances égoïstes de la chair, 
car les tendances de la chair s'opposent à l'ESPRIT,  
et les tendances de l'ESPRIT s'opposent à la chair. 

En effet, il y a là un affrontement qui vous empêche de faire ce que vous voudriez. 
 

Mais en vous laissant conduire par l'ESPRIT, vous n'êtes plus sujets de la Loi. 
 

On sait bien à quelles actions mène la chair :  
débauche, impureté, obscénité,  

idolâtrie, sorcellerie, haines,  
querelles, jalousie, colère, envie,  
divisions, sectarisme, rivalités,  

beuveries, gloutonnerie et autres choses du même genre.  
 

Je vous préviens, comme je l'ai déjà fait :  
ceux qui agissent de cette manière ne recevront pas en héritage le Royaume de DIEU. 

 
Mais voici ce que produit l'ESPRIT :  

amour, joie, paix,  
patience, bonté, bienveillance,  
foi, humilité et maîtrise de soi.  

 
Face à tout cela, il n'y a plus de loi qui tienne.  

Ceux qui sont au CHRIST JESUS ont crucifié en eux la chair,  
avec ses passions et ses tendances égoïstes. 

 
Puisque l'ESPRIT nous fait vivre, laissons-nous conduire par l'ESPRIT. (Galates 5,16-25)  

 

 


